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À la Une 
Merci à Patrice qui travaille 
à la piscine Aquagolfe - 
Grand-Champ pour  
ce shooting arrosé !

Les photos du 
shooting photo sur le 360 
en ligne.
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 L’eau passe à l’agglo 

Une motivation  
sans faille

On m’a souvent demandé au cours de mon 
mandat « Golfe du Morbihan – Vannes  
agglomération » ça sert à quoi ?

À cela, je réponds que la vocation naturelle d’une 
agglomération est de regrouper des communes 
pour exercer des compétences qu’elles lui ont 
transférées. Faire encore mieux ensemble. 

Golfe du Morbihan - Vannes agglomération  
répond à cette ambition qui s’exprime par le 
projet de territoire que nous avons élaboré en 
2017 à la création de la nouvelle agglomération 
et que les élus ont largement plébiscité. 

Nous sommes conscients de l’attachement de 
chacun à sa commune, et c’est bien naturel.  
La commune c’est la cellule de base de notre 
démocratie. Le lieu de la proximité, du contact, 
du service. 

La communauté d’agglomération n’a donc 
aucune volonté hégémonique de vouloir exister 
à tout prix ou de s’accaparer de nouvelles 
compétences au détriment des communes 
mais bien de les exercer ensemble pour une plus 
grande efficacité. C’est ainsi que, répondant à 
la Loi qui nous le demande, l’agglomération est 
compétente depuis ce 1er janvier pour l’eau 
et l’assainissement. Nous avons saisi cette 
opportunité pour assurer une gestion globale de 
l’eau, de l’eau de pluie, à celle qui coule dans nos 
robinets. 

Tout au long de ce mandat, nous avons concentré 
nos efforts pour améliorer les liens qui unissent 
les 34 communes de notre territoire, et nous 
avons fait aboutir de nombreux projets, qui nous 
concernent tous, marquant de belles réussites. 
L’adoption de notre Schéma de Cohérence 
territoriale (SCoT) en est l’illustration réussie 
confirmant la volonté de l’agglomération d’un 
aménagement durable de notre territoire. Avec ce 
SCoT, comme avec les plans en matière d’habitat, 
de déplacement, d’énergie… nous avons 
construit les bases de notre développement.

Les 90 élu.e.s communautaires ont été mobili-
sé.e.s et largement associé.e.s à ce vaste chan-
tier de construction de la nouvelle agglomération. 
Ce fut une charge lourde, très lourde, et je les 
remercie toutes et tous pour leur implication et 
le travail accompli au sein de nos 34 communes. 
Ils peuvent être fiers de ce travail collectif.  
J’y associe naturellement l’ensemble de nos col-
laborateurs.

L’agglomération est aussi devenue l’un des 
principaux financeurs, sinon le premier, des 
projets des communes, au travers des fonds 
de concours, ou de la dotation de solidarité 
communautaire. 

L’intercommunalité c’est, vous l’aurez compris, 
le renforcement des actions de nos communes 
dans une volonté d’efficacité renforcée. 

Merci à toutes et tous pour votre soutien.

Bonne année 2020 !

Bloavezh Mat 2020 !

Lire l’édito en breton sur le 360 en ligne.
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Pierre le Bodo,  

Président de Golfe de Morbihan 
Vannes agglomération
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 Retrouvez les nouveaux jours de collecte sur les calendriers et la cartographie en ligne.

la bd

https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/le-6-janvier-les-jours-de-collecte-des-dechets-changent
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Retrouvez la rubrique actualités en breton sur le 360 en ligne.

L’économie circulaire  
au service des entreprises

LES JOURS  
DE COLLECTE DES 
DÉCHETS CHANGENT !

Depuis le 6 janvier, les jours 
de collecte des déchets ont 
changé. Pour connaître ceux 
des bacs d’ordures ménagères 
et de déchets recyclables, 
rendez-vous sur le site inter-
net de l’agglomération pour 
télécharger le calendrier de 
collecte 2020. Une carte inter- 
active permet également de 
connaître ses jours de collecte 
en localisant son habitation.  

actualités

A
vis aux entrepreneurs qui souhaitent 
réduire leurs déchets, produire de 
l’électricité, améliorer la mobilité de 

leurs salariés… L’agglomération propose 
gratuitement une offre de services pour 
optimiser l’utilisation de leurs ressources. 
Diagnostics, sensibilisation, accompagne-
ment…, l’agglomération facilite la transition 
des entreprises à travers trois domaines 
d’intervention : la gestion des ressources, 
de l’énergie et des déplacements.

L’économie circulaire, c’est cette écono-
mie qui vise à produire des biens et ser-
vices en limitant la consommation des ma-
tières premières et des sources d’énergie 
tout en augmentant la rentabilité de l’en-
treprise. Levier de compétitivité, elle offre 
aussi des opportunités de développement 
de nouveaux marchés.  

À la une
S’il y en a un qui s’est mouillé 
pour la couverture du 360, 
c’est bien Patrice ! Une mise 
en scène éclaboussante 
pour illustrer le dossier 
consacré à la gestion de l’eau 
sur le territoire. Lire p.12

 Toutes les photos du 
shooting sur le 360 en ligne.

L’agglomération facilite la transition des entreprises à travers la gestion de ses ressources,  
l’énergie et les déplacements.

360 I N°10 I JANV. FÉV. MARS. 2020

©
 A

do
be

S
to

ck
 - 

D
ra

ze
n

 Plus d’informations :  
www.golfedumorbihan- 
vannesagglomeration.bzh Plus d’informations et inscriptions : 

www.entreprendre-golfedumorbihan- 
vannes.bzh/economie-circulaire

https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh//sites/dev/files/publication/360/N10/P4-7_actus_bzh.pdf
https://scoopcommunication.myportfolio.com/shooting-photo-du-magazine-360-n010
https://scoopcommunication.myportfolio.com/shooting-photo-du-magazine-360-n010
https://scoopcommunication.myportfolio.com/shooting-photo-du-magazine-360-n010
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/
http://www.entreprendre-golfedumorbihan-vannes.bzh/economie-circulaire
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En bref

DESTINATION  
SALON DU TOURISME  
ET DES LOISIRS NATURE
Du 27 au 29 mars aura lieu la sixième 
édition du salon du tourisme et des 
loisirs nature. Trois journées pour 
découvrir de nombreuses destina-
tions touristiques, dont la Bretagne, 
ambassadrice de cette édition qui se 
tiendra au parc Chorus de Vannes, à 
travers des animations, des démons-
trations et des initiations organisées 
tout au long du week-end. À cette 
occasion, l’agglomération sera pré-
sente pour présenter ses actions sur 
le territoire et fera gagner des traver-
sées en Petits Passeurs, ses liaisons 
maritimes entre Saint-Armel et Séné 
ainsi qu’entre Vannes et Séné. 

Deux ateliers ont déjà eu lieu en fin  
d’année : l’un sur le tri des déchets, l’autre  
sur les gobelets et la vaisselle réutili-
sables. Pour ce trimestre, l’aggloméra-
tion propose deux nouveaux ateliers pour  
organiser des évènements zéro déchet. 
Le premier abordera la restauration de 
A (approvisionnement) à Z (zéro gas-
pi) mercredi 15 janvier et le second,  
mercredi 5 février, traitera du réemploi 
et de la mutualisation : une stratégie 
gagnante pour limiter les déchets. Ces 
rencontres permettent d’échanger sur 
la démarche et de partager les bonnes 
idées et les difficultés rencontrées.
Salariés, bénévoles, élus, agents des 
communes…, toutes les personnes 
impliquées de près ou de loin dans l’or-
ganisation d’évènements sur le terri-
toire peuvent participer à ces ateliers. 
Il s’agit de comprendre les probléma-
tiques de la gestion des déchets, de 
s’informer sur les solutions existantes 
et de découvrir des outils. L’occa-
sion également de définir les pistes  
d’amélioration.

Les ateliers ont lieu au siège de  
l’agglomération à Vannes, sur deux 
créneaux possibles : 15h30-17h30 
ou 18h-20h.  

DES ATELIERS POUR ORGANISER  
DES ÉVÈNEMENTS ZÉRO DÉCHET

actualités

DES COURS DE FITBALL À GRAND-CHAMP
Pour corriger les mauvaises postures,  
gainer la ceinture abdominale, préserver le 
dos et sculpter le corps en douceur tout en 
s’amusant, l’espace fitness de la piscine 
Aquagolfe – Grand-Champ propose des 
séances de fitball. Cette activité consiste 
à utiliser un gros ballon de gym pour effec-
tuer des exercices de gainage et d’étire-
ment, pour travailler l’équilibre, tonifier les 
muscles et mobiliser les articulations.
Les cours, ouverts aux adultes, sont enca-
drés par un éducateur et ont lieu les mercredis 
de 9h30 à 10h15 (56 € le trimestre).  

L’agglomération organise des ateliers pour informer  
et échanger sur l’organisation d’évènements zéro déchet. 

360 I N°10 I JANV. FÉV. MARS. 2020
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Inscriptions en ligne  
ou au 02 97 68 33 81 jusqu’au  
lundi midi précédant l’atelier.

Informations et inscriptions : 
02 97 66 78 62.

Entrée gratuite pour tous 
 www.salon-tourisme-bretagne.com

UN MEETING  
DE L’ALTERNANCE
Dans le cadre du Printemps de  
l’entreprise, l’agglomération organise 
le 11 mars un « alternance meeting à 
Grand-Champ ». Une deuxième édition 
qui confirme les besoins de mettre en 
relation les entreprises avec les étu-
diants du territoire. Un speed meeting 
est ainsi organisé pour faciliter leurs 
rencontres, complété d’ateliers col-
laboratifs (workshops) et de visites 
guidées pour échanger et décou-
vrir les métiers et les entreprises  
du territoire. 

Programme complet sur : 
www.golfedumorbihan-
vannesagglomeration.bzh

https://www.salon-tourisme-bretagne.fr/fr
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/
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Copropriétés : aider les plus fragiles

A
vec près d’un quart des loge-
ments du territoire en copro-
priété, l’agglomération travaille 

à différents niveaux pour assu-
rer le bon fonctionnement de ces  
immeubles de vie. Elle accompagne 
les copropriétés les plus en diffi-
cultés pour engager des travaux 
d’urgence, aide celles qui sont fragi-
lisées pour éviter qu’elles n’entrent 
dans un processus de dégradation 

plus prononcée et sensibilise les co-
propriétaires afin qu’ils puissent de-
venir de véritables acteurs au sein de  
leur immeuble.

 DE L’URGENCE  
À LA PRÉVENTION

Pour repérer les copropriétés poten-
tiellement fragilisées et suivre l’évolu-
tion du parc, l’agglomération travaille 
à la mise en place d’un observatoire. 
Certains acteurs contribuent à cette 
identification, comme l’Adil, les syn-
dics professionnels, les coproprié-
taires, les nouveaux acquéreurs… en 
prévenant l’agglomération qui évalue 
le besoin d’intervention et définit  
l’outil le plus adapté à la situation.
Le premier consiste en une opéra-
tion programmée d’amélioration de 
l’habitat des copropriétés dégradées 
(OPAH CD). Elle concerne les copro-
priétés en grande difficulté pour les 
remettre en état : travaux d’urgence, 
mise en sécurité des occupants,  
réhabilitation complète…
Pour les copropriétés dites fragili-
sées, le Popac (programme opéra-
tionnel de prévention et d’accompa-
gnement des copropriétés) a pour 
objectif d’intervenir avant l’accen-
tuation des difficultés et d’éviter 
une dégradation du bien. L’accompa-
gnement de l’agglomération dans ce 
cadre porte davantage sur l’organisa-
tion de la gestion et l’amélioration du 
fonctionnement interne de la copro-
priété. Enfin, celles qui ne rentrent pas 
dans ces dispositifs sont orientées 
vers l’Adil, chargée d’informer les co-
propriétaires et de les conseiller dans 
la bonne gestion de leur copropriété.

Agir en urgence, réparer et prévenir les fragilités, sensibiliser les acteurs :  
l’agglomération intervient à tous les étages de la copropriété. Explications.

Rénovation d’une copropriété accompagnée  
par l’agglomération.

actualités

PROCHAIN ATELIER 

La rénovation énergétique en 
copropriété, les lundis 13, 20 et 
27 janvier, à 17h30, au siège de 
l’agglomération. 
Inscription au cycle complet des 
trois ateliers : inscription-atelier- 
copropriete@gmvagglo.bzh

 UN TRAVAIL COLLECTIF

À l’origine de cet accompagnement : 
une étude réalisée en 2016. L’agglomé-
ration réalise un état des lieux à partir 
d’un échantillon représentatif de copro-
priétés. Celui-ci fait état de fragilités 
voire plus pour certaines d’entre elles :  
absence de gestion, dégradation du bâti, 
augmentation des impayés, baisse du po-
sitionnement de la copropriété sur le mar-
ché immobilier… Elle a donc décidé d’inter-
venir avec l’Agence nationale de l’habitat 
(Anah) avec la mise en place d’outils opé-
rationnels. Deux ans plus tard, l’État lance 
le « Plan initiative copropriétés » qui vient 
conforter l’action de l’agglomération et lui 
apporte des outils complémentaires. Cela 
a permis notamment de revaloriser les 
aides pour sortir certaines copropriétés 
en situation de blocage.
Quel que soit l’outil d’accompagnement, 
le travail collectif avec l’ensemble des ac-
teurs de la copropriété (conseil syndical, 
syndicat des copropriétaires et syndic) 
est essentiel. Afin que les coproprié-
taires s’impliquent dans la vie de celle-ci, 
l’agglomération organise en partenariat 
avec l’Adil des ateliers thématiques 
gratuits « pour mieux concevoir la vie  
en copropriété ». 

360 I N°10 I JANV. FÉV. MARS. 2020
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UNE PASSERELLE POUR LE PÔLE D’ÉCHANGES MULTIMODAL

Dans le cadre de l’aménagement du futur pôle d’échanges 
multimodal, une passerelle va être aménagée entre le quar-
tier Nord-Gare et le centre-ville. Elle permettra de créer un 
véritable lien urbain entre les deux secteurs et d’accéder 
plus rapidement au bâtiment voyageurs de la gare. Il s’agit 
d’une étape importante, la passerelle constituant l’élément 
clé du projet du pôle d’échanges multimodal car elle condi-
tionne le positionnement des autres ouvrages à réaliser.  
En cours d’études, un concours spécifique visant à détermi-
ner sa forme et son gabarit sera lancé cette année pour une 
mise en œuvre effective à compter de 2024.
Outre cette passerelle, le projet prévoit un réaménagement 
des espaces publics sur le pourtour de la gare, une nouvelle 
gare routière, davantage de places de stationnement dont 
certaines dédiées aux abonnés TER, une requalification des 
quais et une réorganisation du bâtiment voyageurs, afin d’of-
frir un maximum de services aux usagers, tant quotidiens que 
ponctuels. Des places de stationnement vélo, de dépose mi-
nute, de taxis et pour les loueurs automobiles seront inté-
grées au projet, afin que la gare de Vannes puisse s’inscrire 

comme un pôle d’échanges multimodal, en mesure de ré-
pondre aux besoins de déplacements du plus grand nombre. 

actualités

50 % 
C’est la quantité de déchets 
présents dans les ordures 
ménagères qui pourraient être 
valorisés :
Sur 100 kg de déchets, 21 kg 
auraient pu être recyclés s’ils 
avaient été déposés dans les 
contenants de collecte sélec-
tive tandis que 29 kg de dé-
chets organiques auraient pu 
être compostés. 

Pour les personnes en difficulté finan-
cière qui ne parviennent plus à s’en sor-
tir seules, une conseillère en économie 
sociale et familiale peut les accompa-
gner et les aider dans leurs démarches. 
Elle les aide à retrouver une autonomie 
et un équilibre de vie, leur apprend à gé-
rer leur budget, à l’équilibrer et à prévoir 
les dépenses. Elle peut intervenir au-
près de commissions de surendette-
ment ou dans les cas de factures et de 
loyers impayés afin d’obtenir des délais 
de paiement et un échéancier de rem-
boursements. Ce service, mis en place 
par l’agglomération, est mutualisé entre 
les CCAS de dix communes (Brandivy, 
Grand-Champ, Monterblanc, Plescop, 
Saint-Nolff, Sulniac, Surzur, Locqueltas, 
Saint-Gildas de Rhuys et Treffléan). 

Pour obtenir un rendez-vous : prendre 
contact avec le CCAS de votre commune.

UN SERVICE MUTUALISÉ POUR ACCOMPAGNER 
LES PERSONNES EN DIFFICULTÉ FINANCIÈRE

360 I N°10 I JANV. FÉV. MARS. 2020

Le pôle d'échanges multimodal facilitera l'intermodalité en connectant 
les différents modes de transport (train, bus, vélo, voiture...).
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 Le projet de pôle d’échanges multimodal illustré  
sur le 360 en ligne.

 Source : rapport annuel des 
déchets 2018 – caractérisation 
réalisée en janvier 2017

https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/sites/dev/files/Documents%20PDF/AMENAGEMENT/PEMGareDeVannes.pdf
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/sites/dev/files/Documents%20PDF/AMENAGEMENT/PEMGareDeVannes.pdf
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/sites/dev/files/Documents%20PDF/DECHETS/Dechets_RA.pdf
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/sites/dev/files/Documents%20PDF/DECHETS/Dechets_RA.pdf
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/sites/dev/files/Documents%20PDF/DECHETS/Dechets_RA.pdf
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expression libre

GROUPE VANNES, GOLFE DU MORBIHAN AMBITIONS 
Qui trop embrasse mal étreint !

N
otre agglomération devient tentaculaire par la résultante d’une loi qui transfère de nombreuses compétences 
des communes aux intercommunalités et par sa volonté d’en prendre le maximum sans même s’interroger si cela 
est pertinent et utile au territoire. Les conséquences sont directes : la dépense publique explose et les maires 

et les communes ont le sentiment légitime d’être les spectateurs d’une intercommunalité forcée dans laquelle ils ne 
sont plus que des figurants !
Si l’idée initiale de l’intercommunalité était noble et visait à exercer en commun des compétences qui sont mieux 
exercées à un niveau collectif, force est de constater que l’intercommunalité est un échec en France et que Golfe du 
Morbihan Vannes Agglomération en est la triste illustration : dépense publique hors de contrôle, absence de réduction 
des dépenses des communes, éloignement des centres de décision des citoyens, confiscation du débat démocratique 
à l’échelle intercommunale, création d’une administration pléthorique, réactivité trop longue, etc. La loi Notre (Nouvelle 
Organisation Territoriale du Territoire) portée par François Hollande et sa majorité est un vibrant échec !
Notre groupe porte une vision différente de l’intercommunalité, plus pragmatique, au service de nos concitoyens et 
de nos communes et surtout plus proche du terrain avec une dépense publique maîtrisée. Là où certains membres de 
la majorité de GMVA pensent que les impôts devraient augmenter, nous pensons au contraire que la fiscalité devrait 
être stable mais que la dépense publique devrait être contenue. N’exerçons au niveau intercommunal que ce que nous 
faisons mieux qu’à l’échelle communale. La majorité de « bric et de broc » de GMVA (Gauche plurielle, Rassemblement 
National, La République en Marche et Divers) montre ici ses limites et une absence flagrante de vision pour l’avenir.
Au rang des satisfactions, soulignons tout de même un Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) équilibré et largement 
soutenu.
 Plus que jamais, nous resterons vigilants pour que l’intercommunalité ne devienne pas de la supracommunalité au 
détriment des citoyens et des communes du territoire.

vannesgolfedumorbihanambitions@gmail.com

GROUPE POUR UNE AGGLO CRÉATIVE ET SOLIDAIRE

À vous, cher.e.s habitant.e.s de notre belle agglomération
Cette tribune est la dernière du mandat qui a débuté en mars 2014 et s’achèvera dans quelques semaines, à l’issue 
des élections municipales des 15 et 22 mars 2020. Nous voulons vous dire notre fierté et notre bonheur de vous avoir 
représentés et servis.
Tout au long de ces six années, d’abord dans la minorité et ensuite dans la majorité communautaire depuis 2017, nous 
n’avons eu de cesse de défendre une intercommunalité à visage humain, ambitieuse, créative et solidaire, au plus près 
de vous. Notre cap est demeuré le même : agir au service de l’intérêt général de notre territoire, tout à la fois magnifique 
et riche de formidables potentiels mais aussi fragile et vulnérable si nous n’y prenons pas suffisamment garde.
C’est pourquoi, en cohérence avec les engagements que nous vous avions présentés en 2014, nous nous sommes 
fortement mobilisés sur tous les sujets qui ont un impact sur votre vie quotidienne comme sur ceux qui concernent 
les grandes transitions que nous devons accélérer. Nouveaux documents directeurs d’aménagement (Schéma de 
Cohérence Territoriale, Plan Climat Air Énergie, Programme Local de l’Habitat…) pour rendre notre territoire accessible 
et solidaire tout en réduisant notre empreinte écologique, actions en faveur de mobilités décarbonées (bus et bateaux 
électriques, plan vélo…), stratégie de développement économique pour favoriser la création d’emplois, encourager 
l’innovation et diversifier l’économie locale (économie sociale et solidaire, économie circulaire…), soutien et mise en 
réseau des acteurs locaux (culture, sports, solidarité…) pour améliorer l’accès des habitants des 34 communes aux 
services, plus grande équité de traitement entre les communes…
La liste ne saurait être exhaustive mais la dynamique a été bien enclenchée ! Nous vous adressons, ainsi qu’à vos 
proches, nos meilleurs vœux. Bloavez mad d’an holl !
Pour les élu-e-s du groupe
Anne Gallo, Marylène Conan, Thierry Eveno, Luc Foucault, Loïc Le Trionnaire, Sylvie Sculo, Simon Uzenat
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Alimentation positive :
des foyers se lancent le défi !

Une soixantaine de foyers ont été sélectionnés pour participer au « défi à alimentation positive » de 
l’agglomération. Rencontre avec trois participants au mode de vie différent qui partagent  leur quotidien 
au travail et la même volonté d’améliorer leur mode d’alimentation. 

Tout d’abord, comment se compose votre foyer ?

Charlène et Jean-Philippe : Nous sommes une famille re-
composée, avec deux enfants de 10 et 2 ans. Notre projet 
de famille est bâti sur la volonté d’atteindre le zéro déchet, en 
consommant local et responsable (mais pas forcément bio).

Steven : Notre foyer est un couple de deux personnes d’une 
vingtaine d’années, avec un profil plutôt étudiant. On ne s’est 
jamais vraiment posé de questions sur notre consommation 
donc on n’a pas l’habitude, ou plutôt on ne prend pas forcé-
ment le temps, de consommer bio, local…

Qu’est-ce qui vous a motivé à participer à ce défi ?

C. et J.-P. : On a vu le défi à la crèche de notre fille où l’on est 
déjà sensibilisé car c’est une crèche qui fait du bio et du local. 
L’intitulé du défi « à alimentation positive » nous a plu car, 
dans un climat plutôt sceptique, on est ici dans une démarche 
positive. On n’est pas là pour juger « vous mangez trop de 
viande » ou « vous ne faites pas ce qu’il faut », l’idée c’est 
plutôt de partir de nos modes de vie, voir ce que l’on fait déjà 
et découvrir de nouvelles choses.

S. : On le fait pour changer nos modes de consommation et 
prendre conscience qu’on peut être acteur, en changeant les 
choses chacun à son niveau. On s’est inscrit par curiosité, 
pour savoir comment fonctionnent les autres foyers,  ob-
server comment ils consomment pour changer nos propres 
comportements.

Quelles en sont vos attentes ?

C. et J.-P. : On est déjà avancés sur cette démarche donc on 
vient surtout chercher de nouvelles idées pour tendre vers le 
zéro déchet. Cela passera sans doute par les échanges avec 
les autres membres du groupe. Mais déjà, sur la première dé-
marche [ndlr : enregistrer ses courses sur un logiciel], c’est 
intéressant de voir sa propre consommation et de la comparer 
aux autres membres du groupe. On en tire des enseignements 
sur nos pratiques. La première réunion nous a aussi permis 

d’être mieux aiguillés sur le « bon bio » pour éviter celui qui 
vient de loin ou avec des suremballages…
On le fait aussi pour découvrir de nouvelles adresses de 
courses. On essaie de faire le moins possible en supermarché 
et un maximum ailleurs pour consommer local et responsable. 
On a déjà découvert des lieux de production près de chez nous 
que nous ne fréquentions pas. 

S. : J’attends plein de choses mais je n’ai pas d’attentes par-
ticulières. Je souhaite également connaître des adresses 
pour savoir où aller parce que ce n’est pas simple de faire 
ses courses correctement quand on ne sait pas où les faire. 
Je souhaite aussi découvrir le fonctionnement des autres 
foyers pour que l’on puisse s’en inspirer et être accompagné 
dans le changement : sans ce défi, c’est quelque chose que 
l’on n’aurait pas fait autrement. 

interview

Steven (absent sur la photo), Jean-Philippe et Charlène travaillent 
au sein de la même entreprise. Ils participent au défi à alimentation 
positive de l’agglomération dans deux groupes distincts.
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MÉDIATHÈQUES DU GOLFE : 
PLUS DE SERVICES EN RÉSEAU

Le réseau des médiathèques du Golfe continue de tisser 
sa toile sur le territoire. Désormais, 24 médiathèques font 
partie intégrante du réseau. Organisées en pôles, elles 
proposent plus de services en commun aux usagers, tout 
en conservant la proximité de leur bassin de vie. 

 Plus d’informations : 
www.mediathequesdugolfe.bzh 
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D’où vient l’eau de notre robinet ? Où part-elle et dans quelles 
conditions ? Depuis ce 1er janvier, c’est l’agglomération qui est 
compétente pour répondre à toutes les questions sur l’eau : eau 
potable, assainissement, gestion des milieux aquatiques et risques 
d’inondation et de submersion… Tout le cycle de l’eau s’intègre dans 
la nouvelle gestion de la ressource en eau pour mieux la maîtriser. 

L'eau passe à l’agglo

dossier
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C
’est un grand changement qui est à l’œuvre, et pourtant rien 
n’est vraiment perceptible : depuis le 1er janvier, l’agglomération 
a pris une nouvelle compétence, la gestion intégrée de l’eau. Du 

captage d’eau potable au traitement des eaux usées, en passant par le 
contrôle des eaux de baignade et la gestion des risques d’inondation et 
de submersion, l’eau est maintenant entièrement gérée par une seule 
structure. C’est là que se situe le changement : l’agglomération est 
devenue l’acteur majeur du circuit de l’eau sur le territoire. Avec cette 
gestion intégrée, l’agglomération dispose d’une vision globale du cycle 
à l’échelle de ses bassins versants*, pour une action plus éclairée et 
efficace, avec la mutualisation des moyens humains et techniques. 
Elle intègre les parties prenantes, les usages et les enjeux (dont 
la préservation environnementale), afin d’assurer la pérennité des 
ressources en eau. Car une eau de qualité est essentielle à tous : à la 
consommation des usagers, à l’équilibre de la faune et de la flore, aux 
activités économiques liées (pêche, nautisme, agriculture, tourisme…), 
à l’attractivité du territoire, à l’équilibre de l’écosystème.

 UN TERRITOIRE SENSIBLE

Le golfe et ses eaux calmes, l’océan, les rivières et cours d’eau, les 
précipitations : le territoire est spécifiquement dépendant de l’eau, 
omniprésente. Or, « chaque action sur l’une des étapes du cycle 
de l’eau a une répercussion sur toute la chaîne », rappelle Gaëlle 
Le Roux, directrice de l’eau à Golfe du Morbihan - Vannes agglomé-
ration. D’autant plus avec l’hiver, souvent généreux en eau de pluie.  

L’agglo au fil de l’eau

L’eau que l’on boit, que l’on rejette ou dans laquelle on se 
baigne ne font qu’une. De la rivière au robinet et du verre 
à la mer : le circuit de l’eau nécessite une vigilance et une 
action constantes pour garantir sa qualité. C’est pourquoi 
l’agglomération assure la maîtrise globale de sa qualité, 
essentielle à l’équilibre naturel.

dossier

* Bassin versant : espace drainé par un cours d’eau et ses affluents.
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C’est d’ailleurs l’un des nouveaux enjeux majeurs 
dans la lutte contre la pollution : « Les eaux pluviales 
urbaines sont chargées par le lessivage des chaus-
sées et des toits. Elles ne sont pas traitées avant de 
retourner dans la nature ou dans le port à Vannes… 
Nous réfléchissons à une solution simple pour amé-
liorer les rejets. » Car la qualité des eaux des rivières 
influe sur l’eau potable, celle des eaux traitées reje-
tées en mer impacte la baignage ou l’ostréiculture. On 
parle de petit cycle de l’eau, celui de l’eau potable et 
de l’assainissement, et de grand cycle quand il intègre 
les milieux aquatiques, les ruissellements, la pluie et 
les eaux côtières.

 LA MÊME EAU CHEZ VOUS

D’où vient l’eau de notre robinet ? « Essentielle-
ment des eaux de surface, explique Gaëlle Le Roux.  
Nous disposons d’une dizaine d’usines de pro-
duction, dont trois pour la seule ville de Vannes. »  
Les plateaux de Meucon et de Grand-Champ, la rivière 
de Liziec et les retenues de Noyalo fournissent une 
grande partie de l’eau domestique : l’eau y est captée 
puis traitée pour être potable avant d’être distribuée 
dans les châteaux d’eau, qui servent de réservoir, et 
enfin acheminée jusqu’aux usagers. « Nous surveil-
lons de près la qualité de l’eau à chaque étape, et 
celle du réseau de distribution afin d’éviter les fuites  
et les pollutions : nous avons pour objectif de renou-
veler a minima 0,75 à 1 % du réseau chaque année. »

Composé des différents acteurs du petit cycle de 
l’eau – les régies municipales, les usines de traitement, 
les distributeurs privés (Saur, Véolia…) –, le circuit 
d’eau potable est transféré à l’agglomération sans 
impact sur la distribution ni sur les prix. 

 RETROUVER UNE EAU PROPRE

À l’autre bout du petit cycle de l’eau, l’assainis-
sement collectif et individuel (lire p.17) : pour 
l’assainissement collectif, les eaux usées sont 
collectées et acheminées jusqu’aux 40 stations 
d’épurations du territoire, avec l’aide de pompes 
de relevage. Dans les stations d’épuration, les 
eaux usées sont filtrées puis traitées pour être 
débarrassées des déchets et de la pollution avant 
d’être rejetées dans les cours d’eau à proximité. 
Le territoire dispose d’un bon maillage et d’une 
grande diversité de ses installations : des petites 
stations au gros outils industriels comme les 
deux sites de Vannes équipés pour traiter l’eau de 
100 000 habitants. « Le système d’assainisse-
ment est extrêmement contrôlé à tous les niveaux.  
Et des investissements de 12 M€  par an sont déjà pro-
grammés sur une dizaine d’années pour moderniser  
nos équipements », précise Gaëlle Le Roux. Sur les 
installations individuelles, un contrôle périodique 
est organisé afin de s’assurer qu’elles n’entrainent 
pas de pollution environnementale.

dossier
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 Le territoire compte une trentaine de châteaux d’eau.  
Ici, celui situé zone du Prat d’une capacité de 2 000 m3. 



15360 I N°10 I JANV. FÉV. MARS. 2020

dossier

 MILIEUX AQUATIQUES :  
MIEUX LES CONNAÎTRE POUR AGIR

Le vaste territoire de l’agglomération compte neuf 
bassins versants composés du golfe, de rivières, de 
cours d’eau, d’étangs, de zones humides… Un état 
des lieux est en cours sur les rivières : il concerne la 
qualité des cours d’eau et les différentes menaces 
qu’ils subissent, ainsi que leur environnement. « Iden-
tifier les obstacles aux remontées des poissons dans 
les rivières, comme les barrages, les ponts, ou ralentir 
le ruissellement depuis les champs cultivés vers les 
rivières en plantant des bocages, limiter l’usage des 
pesticides…, les moyens d’action sont nombreux. » 
Ils sont définis dans divers outils cadres comme les 
contrats territoriaux de bassin versant ou le dispositif 
Breizh Bocage*. Le service de l’eau accompagne éga-
lement les acteurs pour les sensibiliser et améliorer 
leurs pratiques. 

 LE RETOUR À LA MER

Depuis les rivières et cours d’eau, l’eau s’écoule 
naturellement vers la côte. Sur le littoral, la qua-
lité des eaux de baignade et celle des sites de 
conchyliculture sont strictement contrôlées, « ce 
suivi nous permet de mieux prévenir tout risque de 
pollution ponctuelle ou accidentelle : un système 
d’assainissement à proximité, du ruissellement trop 
rapide pour une filtration naturelle… Les plages et 
les sites ostréicoles revêtent une importance éco-
nomique et stratégique toutes particulières pour le 
territoire ». Une surveillance qui paye : les 43 plages 
affichent des eaux très propres (41 : excellent et 
2 : bonne qualité). Autre risque lié au littoral, celui 
des inondations : depuis 2018, l’agglomération  
développe une stratégie de prévention. État des 
lieux, surveillance et analyse permettent d’envi-
sager des scénarii pour deux types d’inondations : 
sur le territoire urbain, en cas de pluies fortes et 
de grandes marées, les rivières du bassin versant 
de Vannes peuvent déborder. Le plan de prévention 
a été élaboré avec les communes concernées qui 
doivent à terme limiter le débordement des eaux 
pluviales et des cours d’eau. Deuxième risque, celui 
lié aux submersions marines : il concerne plus parti-
culièrement les communes littorales : un système 
de protection par digues et de gestion du trait de 
côte est déjà en place. « Notre priorité est la sécu-
rité des habitants. Par exemple, l’hôpital doit pou-
voir rester accessible même en cas de crue. Tout 
s’organise selon cet impératif. » 

* Breizh Bocage : dispositif régional visant à lutter contre les phénomènes d’érosion par la 
plantation de haies et talus en rupture de pente et à reconquérir la qualité des eaux bretonnes.

Plus de 100 000 abonnés 
bénéficient de 3 000 km 
de réseaux pour l’eau 
potable sur le territoire. 
40 outils de production 
et de stockage sont 
également nécessaires.

Plus de 100 000 abonnés 
bénéficient de 1 500 km 
de réseaux pour les eaux 
usées sur le territoire. 
9 millions de mètres 
cubes sont traités.

En chiffres :

L’agglomération veille à la qualité de l’eau de la rivière à la mer et agit sur les menaces  
qu’elle peut subir au cours de ce cycle (exemple ici avec la valorisation des bocages). 
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Sur le terrain de l’eau
Un simple robinet à tourner, et l’eau apparaît presque comme par magie.  
Mais pour arriver jusqu’à domicile, c’est toute une installation qui est mise en place  
par des agents spécialisés. À Vannes, Samuel Le Breton réalise les branchements  
d’eau potable, d’eaux usées et d’eaux pluviales depuis bientôt dix ans.

7h30 : Samuel Le Breton prend son service au 
centre technique de Vannes. Son responsable 
lui remet son planning pour la journée. « Nous 
sommes répartis en trois équipes pour réaliser 
les branchements et les travaux d’exploitation 
sur tout le réseau de Vannes. Nous essayons de 
rester groupés dans un même secteur, cela permet 
de concentrer les moyens. Aujourd’hui, nous par-
tons pour un chantier qui devrait prendre au moins 
une journée. » 

9h : Avant d’entamer les travaux, l’équipe trace 
au sol le repérage des autres réseaux (électricité, 
gaz, téléphone…). Chaque chantier est program-
mé quatre semaines à l’avance : « On doit obtenir 
les autorisations pour opérer sur la voirie et faire 
une DICT (déclaration d’intention de commence-
ment de travaux) en concertation avec les autres 
concessionnaires en place sur la voirie. »

11h : Les travaux sont en cours : « Avant chaque 
branchement, nous suivons un protocole de pose : 
découper le bitume, creuser une tranchée, déposer 
un lit de sable pour y installer la conduite, utiliser un 
remblai spécifique… » Si nécessaire, une même 
équipe réalise les trois raccordements : assainis-
sement d’abord, « c’est le réseau le plus profond », 
puis eau potable et eau de pluie. « Parfois, il faut 
contourner d’autres réseaux ou des obstacles 
comme des pierres. Dans ce cas, on ne peut pas 
utiliser d’engins et on doit creuser à la main. »

15h : « Selon le diamètre de la conduite de raccor-
dement au réseau d’eau potable, nous devons pré-
voir un arrêt de l’alimentation en eau ou une prise 
en charge directe. » Le diamètre dépend quant à 
lui par exemple du nombre d’appartements pour 
un lotissement ou du nombre d’étages à desser-
vir. « Nous utilisons maintenant des tuyaux de 
branchement tri-couches : ils offrent une barrière 
anti-perméation contre les agents polluants qui 
pourraient contaminer l’eau potable. »

16h : « Une fois le branchement réalisé, nous ins-
tallons une bouche à clé, c’est un dispositif qui 
permet d’actionner une vanne sur la canalisation  
enterrée et un tabernacle, comme un coffrage, 
pour la protéger. » Avec l’augmentation de la 
construction sur Vannes, les trois équipes sont 
mobilisées simultanément chaque jour. « Nous 
avons réalisé les branchements de quartiers en-
tiers sortis de terre, comme Vannes village, Val en 
Bois ou Val Passion. » 

17h : À la fin des travaux du jour, l’équipe repasse 
par le centre technique. Samuel et ses collègues 
doivent aussi assurer l’entretien des véhicules  
et le nettoyage du matériel. « Je m’y sens bien, 
c’est un poste intéressant, varié et on nous donne 
les moyens de faire du travail de qualité, avec  
de bons équipements. » 

dossier

Chiffre clé :
Il existe plus de 300 kilomètres 
de réseaux parallèles d’eau potable 
et d’eaux usées sur Vannes.
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Assainissement :  
« Reproduire l’épuration naturelle »

Quel est le principe technique  
qui permet de dépolluer les eaux ?
Il s’agit d’une station en boues activées, comme 90 % des stations 
en France. Des bactéries nettoient l’eau dans des bassins d’aéra-
tion, et « mangent » les polluants : ammoniaque, nitrate, matière 
organique. On reproduit un système d’épuration qui se fait sponta-
nément dans la nature, en rivière ou dans un fleuve, mais pour une 
concentration beaucoup plus importante. Comme une épuration 
naturelle boostée. 

Quelles sont les étapes de l’assainissement ?
La première est le prétraitement : le dégrillage par un tamis pour 
bloquer les objets les plus gros (plastiques, textiles, lingettes 
qui partent ensuite en déchets), le piégeage des sables souvent 
issus de l’abrasion des conduits en béton ou des douches au 
retour de la plage, et le dégraissement, l’élimination des graisses 
en surface. La deuxième phase est celle du bassin d’aération : un 
bassin de 6 à 7 m de hauteur, oxygéné par le fond par micro-bul-
lage. Il y a beaucoup de vie et d’agitation ! La dernière étape est 
le clarificateur : on fait décanter l’eau dans des cuves de trois 
mètres de haut. Les boues tombent dans le fond et retournent 
alimenter le bassin d’aération, l’eau claire est récupérée par dé-
verse puis rejetée dans le Talhouët.

LE CAS DE L’ASSAINISSEMENT INDIVIDUEL :  
LE SPANC COMME INTERLOCUTEUR
Certains logements ne sont pas raccordés au réseau 
collectif. On parle alors d’assainissement individuel 
ou non collectif qui consiste à reproduire les étapes 
de traitement permettant d’éliminer les eaux usées 
d’une habitation individuelle, sans transport. Un 
service dédié, le SPANC, gère le contrôle et le suivi des 
installations individuelles ainsi que l’accompagnement 
des usagers non raccordés au réseau public 
d’assainissement. 

  Plus d’informations :  
www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/spanc

dossier

Chiffres clés :
300 mètres cubes d’eau sont traités par 
jour en période sèche.
250 tonnes par an sont envoyées au 
compostage dans la filière des boues.
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La station d’épuration de Saint-Nolff traite  
les eaux usées du réseau d’assainissement  
collectif de la commune. Elle fait partie des 
42 stations du territoire. Quels mécanismes sont  
en jeu pour rendre à l’eau sa clarté ? Les explications 
de Jean-Michel Mathonnet, responsable de la station.

La station d’épuration de Saint-Nolff fonctionne en boues activées. 

Que deviennent les boues résiduelles ?
On évacue régulièrement les surplus de boues : elles partent dans 
une filière de traitement spécifique. Ici, la filière boue est végéta-
lisée, c’est-à-dire que les boues sont filtrées par un lit de séchage 
planté de roseaux. On peut ainsi en extraire l’eau et obtenir des 
boues plus concentrées qui sont stockées sur site. Elles servent 
ensuite à l’épandage mais surtout au compostage.

Quel est l’enjeu de l’assainissement à l’échelle  
de la gestion intégrée de la ressource en eau ?
L’assainissement est très important dans le cycle de l’eau. Il faut 
que les rejets préservent la faune et la flore, ne soient pas agres-
sifs pour eux. L’eau doit être la moins polluée possible pour revenir 
dans le cycle naturel. Ici, nous avons le golfe et ses zones de bai-
gnade ou d’ostréiculture : un espace très sensible aux pollutions ! 
Nos stations d’épuration se doivent d’être au point pour répondre 
à cette spécificité, comme partout sur le littoral. C’est crucial, et 
bien sûr très surveillé. 

https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/spanc
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Des rendez-vous culturels pour tous 
avec Déclic tribu

Programme de 
rendez-vous culturels, 
Déclic tribu propose 
tout au long de 
l’année des ateliers, 
des expositions, des 
balades, des spectacles, 
des rencontres avec 
auteurs et créateurs… 
Ouverts à tous, 
ces rendez-vous 
rassemblent les 
habitants en tribu le 
temps d’une action, 
d’un livre, d’une écoute 
pour des moments 
de partage et de 
découvertes.

 Plus d’informations : 
www.declic-gmvagglo.fr/
loffre-tribu

 Plus de photos sur le 
360 en ligne.

en images

Le programme Déclic tribu est concocté en partenariat avec les communes, les médiathèques,  les lieux 
culturels et patrimoniaux du territoire, reflétant ainsi le maillage des équipements  qui composent le territoire 
et de son émulation culturelle.
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Une quinzaine d’expositions 
sont proposées dans les 
médiathèques du territoire 
chaque saison.

En février : édition 
spéciale pour le Polar ! 
Exposition interactive, 
ateliers et spectacle 
à découvrir ! 
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https://www.declic-gmvagglo.fr/loffre-tribu
https://www.declic-gmvagglo.fr/loffre-tribu
https://scoopcommunication.myportfolio.com/declic
https://scoopcommunication.myportfolio.com/declic
https://scoopcommunication.myportfolio.com/declic
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Créativité, curiosité et découvertes ponctuent les ateliers  autour de 
l’écriture, l’illustration, le cinéma, le numérique…

en images
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Théâtral, musical, poétique ?
Pour les petits, pour les plus grands ?
À chacun son spectacle ! 

Les rendez-vous Déclic, c’est aussi l’occasion 
de rencontrer des auteurs, des artistes,  des 
illustrateurs et d’échanger avec eux  sur leur 

pratique et leurs créations.

Paroles de 
brouettes 
& Chaudron 
d'orties à 
l'étang de  la 
forêt !

Bruitage, bidouilles numériques

Chanson, musique

Illustrations, 
écriture

Aux beaux jours, Déclic Tribu propose des rendez-vous en extérieur à travers balades 

contées et explorations à la (re)découverte du patrimoine naturel et bâti du territoire.
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Ici Hôtel Tchikini, le 11 mars à Elven.
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http://www.mariechiffmine.com/
https://youtu.be/6k37mb-vbCY
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S
i les outils pour communiquer 
à distance se multiplient, les 
rencontres physiques ont encore 

la cote, en particulier pour les chefs 
d’entreprise et les décideurs qui ont 
besoin d’échanger avec leurs pairs. 
C’est la raison d’être des réseaux 
professionnels dont le nombre et le 
genre ont explosé ces dix dernières 
années : des réseaux locaux liés à 
une ville ou un territoire, des réseaux 
thématiques autour d’un métier ou 
d’une branche, des réseaux d’affaires 
pour développer son activité… À chaque 
problématique son réseau, à chaque 
besoin son club, dans une véritable 
complémentarité. Ainsi, les chefs 
d’entreprise adhèrent bien souvent à 
plusieurs réseaux, avec toujours les 
mêmes objectifs : échanger, rompre 
l’isolement, partager des expériences, 
trouver des conseils et des appuis, 
participer à des projets, se former…

 DES ANIMATIONS POUR 
PROGRESSER

Avec près de 50 réseaux profession-
nels répertoriés, le territoire de Golfe du 
Morbihan - Vannes agglomération signe 
sa singularité et son dynamisme : une 
forte densité de PME et de TPE, avec 
le besoin de partager leurs expériences, 
une évolution du monde économique où 
l’entreprise doit s’ouvrir aux autres et  à 
la co-construction. La progression des 
réseaux professionnels, de plus en 
plus diversifiés et spécialisés, va de 
pair avec la montée en puissance des 

espaces de co-working : l’entrepre-
neur n’est plus isolé mais évolue dans 
un maillage relationnel et économique 
dense, nécessaire à son développe-
ment. Et des animations sur mesure 
répondent aux nouvelles attentes : 
des conférences et ateliers théma-
tiques sur le recrutement, la gestion, 
les financements, l’innovation…,  des 
tables rondes, des visites d’entreprise, 
des formations, des propositions loisirs 
et détente… Les réseaux sont à la fois 
facteurs de développement et espaces 
de convivialité.

 L’UNION FAIT LA FORCE

Consciente de l’atout que constitue ce 
maillage de réseaux, l’agglomération 
accompagne les différentes struc-
tures, notamment via son service dé-
dié aux entreprises. Ainsi, elle impulse 
de nouvelles créations,  elle assiste les 

porteurs de projet à chaque étape, elle 
finance certaines actions ou apporte 
une aide logistique, elle organise des 
rencontres pour faciliter les échanges 
à toutes les échelles. Véritable chef 
de file des réseaux, l’agglomération 
adhère à de nombreux clubs et les 
fédère également en impulsant des 
temps forts « interclubs ». 

À chacun son réseau professionnel

Avec près d’une cinquantaine 
de réseaux d’entreprises sur 
le territoire, les entrepreneurs 
locaux font le choix de l’échange 
et de la coopération. Une synergie 
entre professionnels du territoire 
qui passe par des réseaux à la 
fois diversifiés et spécialisés.

Conférence interclubs portée par Rhuys Réseau d’entreprises  sur le thème de l’innovation à 
l’Hermine (Sarzeau).

Chiffres clés :
PRÈS DE 50 RÉSEAUX 

PROFESSIONNELS SUR LE 

TERRITOIRE 

PLUS DE 1 000 
PERSONNES ADHÉRENTES

entreprendre
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« Apprendre
à se connaître »

Tout juste créés ou déjà bien implantés, 
les réseaux territoriaux permettent aux 
entrepreneurs locaux de se rencontrer et 
d’échanger sur des problématiques communes. 
Témoignages de deux présidentes : Isabelle 
Chanal pour Rhuys Réseau d’entreprises et 
Emilie Simon pour Entreprendre ensemble au 
Pays de l’Argoët.

Quand et comment votre réseau a-t-il été créé ?
Isabelle Chanal : Rhuys Réseau d’entreprises a été créé 
en 2014 par 17 entrepreneurs, à l’initiative de l’ancienne 
communauté de communes de la presqu’île de Rhuys. 
Nous sommes une association de plus de 80 membres 
aujourd’hui, dont un noyau très fidèle.

Émilie Simon : Entreprendre ensemble au Pays de l’Ar-
goët a été pensé en mai 2019 : l’idée est venue d’un 
constat d’isolement depuis ma création d’entreprise. Or, 
il existe plus de 180 entreprises sur Elven ! En parlant 
avec d’autres, j’ai ressenti ce besoin de se retrouver pour 
partager, échanger, sortir la tête de l’eau…

Quels sont ses objectifs ?
I. C. : L’idée était de créer un club pour permettre aux 
chefs d’entreprise de se connaître : c’est un petit terri-
toire, on se croise tous sur la route de la presqu’île, mais 
sans se parler. La priorité est vraiment la convivialité. 
Grâce au club, on découvre des métiers, des process… 
C’est très varié et enrichissant, cela ouvre l’esprit.

É. S. : L’objectif principal est de mieux nous connaître 
entre nous, c’est aussi de s’apporter mutuellement par 
le partage d’expérience, la discussion sur des probléma-
tiques communes, se sentir moins seul. Il y a une grande 
liberté : le public est large (PME, auto-entrepreneur, 
professions libérales, commerçants…), et c’est  sans 
contrainte.

Que proposez-vous ?
I. C. : On organise des dîners, des apéritifs, des ateliers 
à thème (cybercriminalité, transmission d’entreprise…) 
des visites d’entreprises locales ou extérieures. On a 
pu visiter Multiplast ou Diana Pet Food par exemple.  De 
cette convivialité naissent des synergies, des affinités, 
des projets. Il existe un lien fort entre les membres.

É. S. : Nous définissons une thématique mensuelle, avec 
un atelier (création d’entreprise, innovation...), on organise 
des rencontres entre dirigeants, nous allons bientôt créer 
un site web avec un trombinoscope de nos membres, 
avec reprise sur les réseaux sociaux. Les adhérents sont 
contents de se retrouver, d’apprendre, de découvrir.

Quels liens entretenez-vous  avec l’agglomération ?
I. C. : Nous avons tout de suite été accompagnés par l’ag-
glomération pour créer le club : monter un dossier, réunir 
des représentants des cinq communes de la presqu’île de 
Rhuys… Aujourd’hui, l’agglomération nous accompagne 
toujours dans notre gestion administrative : inscriptions 
aux évènements, site web, aide logistique ou financière…

É. S. : Après un premier contact avec la mairie d’Elven, 
c’est le service économie de l’agglo qui m’a aidée à créer 
le réseau : ils sont d’un très grand soutien. Il aura fallu 
moins de six mois pour monter l’association, avec près 
de 40 adhérents et une quinzaine de membres actifs. 

Ils font le territoire

Isabelle Chanal,
présidente de Rhuys  Réseau 
d’entreprises

Plus d’informations : 

entreprendre

Émilie Simon,
présidente du réseau Entreprendre 
ensemble au Pays de l’Argoët

www.rhuys-entreprises.fr
www.facebook.com/entreprendre.ensemble56

http://www.rhuys-entreprises.fr
http://www.facebook.com/entreprendre.ensemble56
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Les communes
à la une

 LA TRINITÉ-SURZUR / THEIX-NOYALO / SULNIAC 

Le salon du livre mobilise
les élèves

Avec 3 000 visiteurs en 2019, le salon 
du livre intercommunal est devenu 

l’un des principaux rendez-vous du livre 
sur le territoire. Ouvert au grand public, 
les trois communes organisatrices sou-
haitent aussi y attirer les élèves de leurs 
écoles primaires. Pour ce faire, elles leur 
distribuent des chèques-livres d’une va-
leur de 8 € à utiliser le jour du salon.  L’an-
née dernière, 63 % des élèves ont profité 
de cette initiative. Aussi, depuis la créa-
tion du salon, l’affiche et le marque-page 
annonçant l’événement sont réalisés par 
des élèves des écoles et servent de sup-
port pour la réalisation du programme et 
la communication. Cette année, c’est la 
ville de Sulniac et deux classes de CM 
des écoles Jules Verne et Sainte- Thé-
rèse qui ont collaboré avec l’illustrateur 
Bruno Brucero.

 DE LA CLASSE AU SALON

Cette coopération permet également de 
mutualiser l’intervention de six auteurs 
et illustrateurs dans une cinquantaine 
de classes des trois communes. Près 
de la moitié des scolaires concernés 
bénéficient ainsi d’animations autour de 
la lecture en amont du salon.

Affiche de l’édition 2020 sur le thème :  «Petit 
peuple et Cie ».

nos communes

Les communes de Theix-Noyalo, 
Sulniac et La Trinité-Surzur 
organisent le 19 janvier leur  16e 
salon du livre. Si ce rendez-vous 
attire plus de visiteurs chaque 
année, il favorise également  l’accès 
à la lecture des élèves  des trois 
communes.

Cette gestion collaborative enrichit 
plus largement l’offre autour du livre en 
accueillant une soixantaine d’auteurs, 
trois librairies et une dizaine de maisons 
d’édition sur ce salon. Les animations 
sont elles aussi plus conséquentes et 
complémentaires avec des séances ciné, 
des ateliers, des rencontres… réparties 
entre les trois communes. Elles partagent 
aussi les coûts fixes d’organisation 
et mutualisent leurs moyens humains 
et matériels. Un fonctionnement en 
réseau qui œuvre depuis 2016 et se voit 
renforcé cette année par les liens qui 
unissent ces communes appartenant 
désormais au même pôle (vert) du 
réseau des médiathèques du Golfe de 
l’agglomération. 

Salon du livre intercommunal : dimanche 
19 janvier, de 10h à 12h30 et de 14h à 
18h, salle Pierre Dosse, à Theix-Noyalo. 
Gratuit. 

Arradon
Arzon
Baden
Brandivy
Colpo
Elven
Grand-Champ
L’Île d’Arz
L’Île-aux-Moines
La Trinité-Surzur
Larmor-Baden
Le Bono
Le Hézo
Le Tour-du-Parc
Locmaria-Grand-Champ
Locqueltas
Meucon
Monterblanc
Plaudren
Plescop
Ploeren
Plougoumelen
Saint-Armel
Saint-Avé
Saint-Gildas-de-Rhuys 
Saint-Nolff
Sarzeau
Séné
Sulniac
Surzur
Theix-Noyalo
Trédion
Treffléan
Vannes
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 SÉNÉ 

Je glope, tu glopes, nous glopons

GLOP, c’est le drôle de nom donné aux 
habitants qui s’investissent dans le 

choix des spectacles et des expositions 
du centre culturel Grain de Sel. Sa signi-
fication : groupe local d’orientation de la 
programmation. Les GLOPs assistent à 
des spectacles ou à des expositions, ren-
contrent des artistes et échangent avec 
des professionnels de la programmation. 
Collectivement, ils évaluent les œuvres à 
partir d’une grille d’appréciation pour argu-
menter leurs propositions au centre cultu-
rel. « Environ 80 personnes participent à 
cette démarche, explique Laurence Pelle-
tier, responsable de la programmation des 
spectacles à Grain de Sel. Ils glopent une 
fois, deux fois, dix fois… C’est en fonc-
tion des disponibilités et des envies de 
chacun. Parmi ces GLOPs, huit personnes 
s’impliquent également au comité de pro-

grammation avec les élus et les services 
qui décide de ce qui est gardé ou non. »

 VIS MA VIE DE PROGRAMMATEUR

Martine et Corine glopent depuis trois ans. 
Elles racontent leur expérience : « Généra-
lement, Laurence nous propose un spec-
tacle. En amont, on lit le dossier sur la com-
pagnie/l’artiste et l’œuvre. Parfois, on les 
rencontre directement. Ensuite, on assiste 
au spectacle avec Laurence et on débriefe 
entre nous pour faire un compte rendu qui 
sera soumis au comité de programmation. »
S’il y a le plaisir du spectacle, les GLOPs 
doivent aussi prendre en compte les 
contraintes organisationnelles d’une pro-
grammation : le budget, la disponibilité, la 
jauge et autres points techniques… « On 
apprend des choses sur la vie de program-
mateur, c’est une vraie découverte », rap-
porte Corine. « Et puis, c’est intéressant 
comme démarche collective. On va voir des 
spectacles qu’on n’irait pas voir autrement 
et on découvre des choses très diverses », 
remarque Martine.
Cette méthode, Grain de Sel la pratique de-
puis sa création il y a une dizaine d’années. 
« C’est quelque chose qui s’invente perpé-
tuellement, on réfléchit et on construit en-
semble », constate Laurence Pelletier. « Au 
début, les GLOPs se prononçaient à partir de 
bandes-annonces et certains arrivaient avec 
leurs propositions. Aujourd’hui, ce sont de 
vrais choix collectifs et ceux qui parlent des 
spectacles les ont vus. C’est plus facile pour 
défendre ce que l’on programme ou non. » 

nos communes

 SARZEAU 

DES OSSEMENTS 
DÉCOUVERTS LORS 
DE TRAVAUX AU PORT 
SAINT-JACQUES

À Grain de Sel, les spectacles et les expositions sont choisis en mode 
participatif. Des habitants accompagnent les professionnels du centre 
culturel dans la programmation : on dit qu’ils GLOPent…
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À l ’ o c c a s i o n  d u  c h a nt i e r 
d’extension de la capitainerie 

du port Saint-Jacques, une  
douzaine de squelettes ont été 
extraits durant les travaux qui 
ont dû être interrompus quel-
ques semaines début 2019. 
Jouxtant une chapelle dispa-
rue, ces ossements provien-
draient d’un ancien cimetière. 
Une nouvelle zone à l’arrière de 
la capitainerie faisait l’objet de 
fouilles fin octobre. Cinq autres 
squelettes ont été prélevés à 
cette occasion. Ils seront ana-
lysés par le Service départe-
mental archéologique du Morbi-
han pour préciser leur datation. 
D’autres ossements se trouvent 
toujours sous le bâtiment, dont 
la conception a été revue afin 
de conserver ces vestiges. Un 
premier rapport sera rendu pour 
l’été 2020, permettant d’en sa-
voir davantage sur ces vestiges 
du passé.  Envie de gloper : glop@sene.bzh

mailto:glop%40sene.bzh?subject=
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Les premières récoltes ont débuté cet 
été : des centaines de kilos de fruits 

et de légumes de saison produits sur un 
espace horticole communal d’un hectare, 
sous les conseils du groupement des 
agriculteurs bio du Morbihan (GAB 56). 
La Ville de Vannes s’est lancée dans une 
régie maraîchère bio pour alimenter les 

crèches de la commune. Les cuisinières 
des crèches travaillaient déjà environ 
30 % de produits bio mais plutôt des 
pommes, compotes, légumes secs, 
laitage et conserves. La part du bio va donc 
augmenter rapidement. Cela représente 
en moyenne 340 repas préparés par jour, 
soit 170 déjeuners et 170 goûters,  avec 

des fruits et légumes qui entreront dans 
la composition des menus. Cette activité 
sera progressivement développée et 
étendue pour atteindre sa pleine capacité 
en 2021 et obtenir le label « Agriculture 
Biologique ».

24

 VANNES 

Les crèches alimentées en fruits
et légumes produits par la Ville

S ur la route de votre quotidien, 
faites une halte et gagnez du 

temps ! » C’est la proposition de la com-
mune de Grand-Champ à ses habitants 
avec le lancement d’une toute nouvelle 
conciergerie multi-services rurale. Inti-
tulée Hopopop Services, elle regroupe 
dans un même lieu plusieurs services 
communaux. En partenariat avec La 
Poste, l’agence postale communale 

assure 95 % des prestations postales 
parmi lesquelles le courrier (affran-
chissement, recommandés, garde du 
courrier, colis, services financiers…). 
L’établissement public social et médi-
co-social (EPSMS) de la Vallée du Loc’h 
propose, quant à lui, le repassage de 
linge par des travailleurs handicapés.
D’autres services viendront compléter 
ce panel pour renforcer les commerces 

et les services de proximité. Il s’agit pour 
la commune d’adapter la notion de cen-
tralité en zone rurale au regard des évo-
lutions des modes de vie et des mobili-
tés de la population. Ce nouveau service 
simplifie ainsi le quotidien des acteurs 
locaux (entreprises, établissements, as-
sociations, habitants…) tout en contri-
buant à l’emploi local et solidaire. Alors 
« Hopopop : à la conciergerie ! ».  

nos communes

Depuis cet été, trois crèches vannetaises sont alimentées en produits bio, via la régie  de maraîchage bio 
communale. Une première en France dans le secteur de la petite enfance.

« 

 GRAND-CHAMP 

CONCIERGERIE : UNE NOUVELLE MODERNITÉ EN RURALITÉ

Environ 340 repas sont préparés chaque jour pour les trois crèches vannetaises.
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  POURQUOI UNE RÉGIE MARAÎCHÈRE 
POUR LES CRÈCHES ?

Malgré un bon nombre de maraîchers 
bio autour de Vannes, les contraintes 
de livraison, de traçabilité, d’analyse, 
de garantie de volumes s’avèrent trop 
contraignantes. La Ville a donc décidé 
de faire du sur-mesure en produisant 
elle-même, à moins de 6 km des crèches, 
sans aucun intermédiaire. 
Un projet innovant puisque Vannes est 
la première ville en Bretagne à lancer ce 
dispositif et la première de France dans 
le secteur de la petite enfance. 
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 BRANDIVY 

Des veillées chantées pour partager

L’association Grouiad eid arhoah é bredeùi organise des veillées chantées 
au bar Le Bobay. Avec des chants en breton et en français, essentiellement 
à répondre, les participants renouent avec leur culture dans un moment de 
partage et de convivialité.

nos communes

Les veillées chantées rassemblent en moyenne une trentaine de personnes au bar Le Bobay. 

F ilaj », c’est le nom breton pour 
parler de ces veillées qui, 

traditionnellement, rassemblaient 
les voisins en campagne lors de 
soirées d’hiver pour se raconter des 
histoires, chanter, tricoter, filer… 
L’association brandivienne Grouiad 
eid arhoah é bredeùi propose de 
renouer avec cette tradition les 
dimanches 19 janvier, 1er et 29 mars. 
Dans ces veillées ouvertes à tous, 
pas de vedette. Chacun est invité 
à mener un chant en français ou en 
breton. « Ce sont des chants plutôt 
traditionnels, la plupart à répondre, 
rapporte Catherine Pasco, présidente 
de l’association. Mais ce que l’on veut, 
c’est que les gens chantent et que le 
chant soit du partage. »

« 
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Gratuit, au bar du Bobay chez Danièle 
sur la route de Locminé, les dimanches 
19 janvier, 1er et 29 mars, à 15h.

CHEZ DANIÈLE 

Pour partager en convivialité, le choix 
du lieu a son importance. Ces veillées 
sont toutes organisées au bar Le Bobay, 
« chez Danièle ». Plutôt qu’une grande 
salle où chacun s’éparpille, l’association 
préfère un lieu rassembleur, plus petit, 
où l’on retrouve « l’ambiance des vrais 
bistrots ». Danièle y sert pour l’occasion 
son emblématique vin chaud. « Le 
bar reste ouvert pendant les veillées, 
précise Catherine Pasco. Il y a toujours 
de nouvelles personnes qui passent et 
qui découvrent ce que l’on fait. Les gens 
apprécient et certains reviennent pour 
participer. »
U n  e n g o u e m e nt  p e r m a n e nt  q u i 
attire des chanteurs des communes

environnantes mais aussi plus lointaines, 
puisque certains viennent de Lorient ou 
de Rennes. « Cela a d’ailleurs permis de 
créer des veillées ailleurs dans la région. 
Nous-mêmes, avant de proposer des 
veillées à Brandivy, nous avons appris 
cette pratique à Bovel (35). »

 ANCRER LES JEUNES DANS LEUR 
CULTURE

Créée en 1985, l’association souhaite 
développer des liens culturels entre 
jeunes et anciens. Elle a commencé en 
proposant de la danse bretonne pour les 
enfants puis en développant d’autres 
activités (expression corporelle, théâtre, 
cours d’accordéon, stages de chant). 
Elle s’est lancée dans les veillées il y 
une douzaine d’années et conservent 
certains participants depuis lors. 
« C’est un lieu pour les anciens pour 
exprimer leur savoir », analyse Catherine 
Pasco, et nous voulions que les jeunes 
puissent profiter de tout cela pour qu’ils 
baignent un peu plus dans leur culture. » 
Pour aller plus loin dans cette démarche, 
l’association organise le festival Breizh-
Kernow à Pâques. La Bretagne et la 
Cornouaille s’accueillent réciproquement 
tous les deux ans dans un échange 
familial autour de la musique, la danse, le 
chant et d’autres activités culturelles. 
« Certains ont découvert que les gens 
de Cornouaille défendaient leur culture. 
Cela leur a donné envie de redécouvrir la 
leur. Au point que certains se sont remis 
à parler en breton. » 
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 COLPO 

1 - Départ sur le parking, à l’entrée du bourg, face 
au garage
Se diriger à droite en sortant du parking puis encore à 
droite. Descendre l’avenue de la Princesse. Le bourg 
de Colpo ne ressemble pas aux villages du Morbihan. 
Il a été construit selon les premiers plans d’urbanisme 
mis en place au Second Empire (XIXe siècle) : une place 
centrale bordée d’arbres avec l’église en perspective, 
la mairie en face de l’école. Remarquer l’aigle, symbole 
de l’Empire au fronton de la mairie. La Princesse Elisa 
Napoleone Bacciochi a voulu mettre en œuvre ici les 
nouveaux principes d’architecture. De ce fait, Colpo 
fait partie des cités napoléoniennes.

2 - Église
L’église abrite le cénotaphe de la princesse, bienfaitrice 
de la commune, décédée le 3 février 1869 au château 
de Corn er Houet. Nièce de Napoléon Ier, elle achète 
en 1858 un immense domaine de landes incultes 

pour implanter une ferme expérimentale. Elle crée 
tout un village et fait construire le château de style 
Louis XIII et le parc (propriété privée). Continuer tout 
droit derrière l’église puis prendre la première route 
à droite. Possibilité de longer les étangs avant de 
rejoindre le point 3. Attention à la traversée de la route 
départementale D 767. 

3 - Stang en Avelen
Quitter l’ancienne voie et suivre un sentier à gauche 
qui descend au ruisseau. Traverser à nouveau la route 
départementale et prendre le chemin en face qui 
sinue dans le bois. Après le village de Talnay, le sentier 
serpente en lisière de la forêt de Chohan.

4 - Larcuste
Au village de Larcuste, un panneau indique le dolmen. 
Suivre le chemin enherbé en aller-retour. Ces sépultures 
sont très anciennes (4500 av. J.-C.). Le premier dolmen 
comporte deux chambres funéraires et le second six, 
disposées le long d’un couloir. Des fouilles ont permis 
de dégager des tessons de poterie, une hache polie 
et une perle de collier en quartz visibles au Musée 
polymatique de Vannes. Longer la route jusqu’aux 
étangs et reprendre en sens inverse. 

5 - Ancienne voie ferrée
Emprunter l’ancienne voie ferrée dont le tracé rectiligne 
conduit jusqu’au point 5. On peut encore voir des 
ouvrages d’art en granit qui consolidaient la voie jusqu’au 
croisement de la rue de la Gare. Tourner à gauche jusqu’à 
l’église. Remonter l’avenue de la Princesse et tourner 
à gauche pour retrouver le parking. 

Difficulté :  2/4

Distance :  11 km

Durées :  à pied : 2 h 50,  VTT : 
1 h 05, à cheval : 1 h 15

Départ :   parking à l’entrée du 
bourg (face au garage)

GPS :  Lat : 47.8174 -  Lng : 
-2.81213

nos communes

Circuit de Keribio
Randonnée à Colpo
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Site mégalithique de Larcuste. 

Télécharger le circuit sur le 360 en ligne. 

https://www.cirkwi.com/fr/circuit/7685-circuit-de-keribio-colpo
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Par ici les sorties !
Concerts, spectacles, ateliers, compétitions, matches… Découvrez une sélection  de rendez-vous 

culturels et sportifs sur l’agglo, à travers les coups de coeur des scènes du territoire et une 
sélection de la rédaction.

 DU 6 JANVIER AU 31 MARS 

L'événement 

 Retrouvez l’agenda détaillé sur www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh

temps forts

L’ÉCHONOVA : 10 ANS !
DU 19 AU 26 MARS, SAINT-AVÉ
La salle de musiques actuelles de l’agglomé-
ration souffle ses dix bougies cette année. 
Pour fêter ce passage symbolique autour d’un 
moment unique, L’Échonova se lance dans un 
temps fort XXL, du 19 au 26 mars, en mettant 
en lumière les différentes facettes de l’équi-
pement et de ses projets. L’occasion d’expé-
rimenter de nouvelles formes artistiques et 
de s’ouvrir à de nouvelles cultures à travers 
un programme spécial concocté pour l’occa-
sion : soirées novatrices, animations singu-
lières, concerts à sensations… Retrouvez le 
programme complet sur le site de L’Échonova.

360 I N°10 I JANV. FÉV. MARS. 2020

LE JAZZ AU CŒUR DES HIVERNALES
DU 10 JANVIER AU 6 FÉVRIER, ARZON, ELVEN, MONTERBLANC, 
PLOEREN, SAINT-AVÉ, SAINT-NOLFF, SARZEAU, SÉNÉ ET VANNES

JAZZ
Dixième édition pour ces Hivernales du jazz ! De la musique qui réchauffe 
en plein cœur de l’hiver sur tout le territoire. De la nouvelle génération 
de talents aux artistes de renommée, cet évènement musical et festif 
est l’occasion de profiter du jazz sous différentes expressions. Une quin-
zaine de concerts sont programmés, ainsi que des ateliers et rencontres 
pour permettre au public d’être au plus près des artistes et de la création.

Informations et billetterie : 
www.lechonova.com 

Toute la programmation : www.leshivernalesdujazz.com

https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/
mailto:https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/?subject=
http://www.lechonova.com
https://www.leshivernalesdujazz.com/
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PROM’NONS NOUS
POUR LA TREIZIÈME FOIS
DU 1ER AU 18 FÉVRIER, SUR PLUSIEURS COMMUNES

FESTIVAL JEUNE PUBLIC

FRISSONNEZ EN FÉVRIER !
DU 29 JANVIER AU 29 FÉVRIER

POLAR EN EXPOSITION, ATELIERS, 
SPECTACLES 

 Coup de cœur de scène 

LE DÔME
UN VILLAGE EN TROIS DÉS
SAMEDI 18 JANVIER, 19H, SAINT-AVÉ

CONTES DE VILLAGE
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Un village en trois dés, c’est une nouvelle incursion de Fred 
Pellerin dans le dédale parlant de son village. On y retrouve la 
faune légendaire préservée : Méo le barbier décoiffeur, Tous-
saint le marchand généreux, Lurette la belle… Et on y ren-
contre Alice, première postière de l’histoire locale, et le curé 
neuf, mandaté pour redonner du lustre à la foi ambiante du 
Caxton d’époque. Un timbre sur la langue pour elle, une hostie 
dans le palais pour lui !
À partir de 13 ans
Tarifs : 12 à 16 €

Informations et billetterie : ledome@saint-ave.fr

Le festival Prom’nons Nous revient pour une treizième édition 
sur le territoire. Festival jeune public, ce rendez-vous offre un 
programme éclectique mais toujours familial, avec une dizaine 
de spectacles sur plusieurs scènes du territoire. Au menu pour 
les petits et les grands : théâtre, danse, musique et autres  
élucubrations scéniques.
Tarif : 5 €

Plus d’informations : www.festivalpromnonsnous.fr 

Coup de projecteur sur le polar en février ! Déclic tribu  
propose plusieurs rendez-vous pour frissonner et 
enquêter façon polar au sein des médiathèques du 
territoire. En mode spectacle avec « 30 minutes pour 
survivre ! » et « Meurtre au Motel » ou en ateliers pour 
devenir « des aventuriers de l’étrange », apprendre les 
techniques de la police scientifique ou s’initier au brui-
tage des films policiers. L’occasion également pour les 
apprentis détectives de partir en enquête au cœur de 
l’exposition interactive « Qui a refroidi Lemaure ? »… 

Tout le programme :

Exposition
Qui a refroidi Lemaure ? 
Du 29 janvier au 29 février, médiathèque de Surzur
Spectacles
30 minutes pour survivre 
7 février, 18h, médiathèque de Surzur
Meurtre au motel 
8 février, 19h, Salle Joseph Le Cheviller, Grand-Champ
Ateliers
Les aventuriers de l’étrange, 
8 février, 10h30, médiathèque de Surzur
Le bruitage du polar, 
8 février, 14h, médiathèque de Grand-Champ
Police scientifique, 
12 février, 14h, salle adjacente à la mairie du Hézo

www.declic-gmvagglo.fr/sites/declic-vannesagglo.
fr/files/pdf/tribu.pdf

 www.declic-gmvagglo.fr/loffre-tribu

02 97 44 44 66

mailto:ledome%40saint-ave.fr?subject=
https://www.festivalpromnonsnous.fr/
https://www.declic-gmvagglo.fr/loffre-tribu
https://www.declic-gmvagglo.fr/sites/declic-vannesagglo.fr/files/pdf/tribu.pdf
https://www.declic-gmvagglo.fr/sites/declic-vannesagglo.fr/files/pdf/tribu.pdf
https://www.declic-gmvagglo.fr/loffre-tribu
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EN AVANT LA MUSIQUE AU ROUE WAROCH
DU 21 AU 23 FÉVRIER, PLESCOP

MUSIQUE BRETONNE, MUSIQUE DU MONDE
Pour cette 24e édition, le festival de musique du monde de Plescop 
voyage par la Bretagne, la Jamaïque ou encore Cuba… Roue Waroch 
est l’occasion de découvrir des musiques d’ici et d’ailleurs et d’ouvrir 
ses horizons musicaux. Trois jours de concerts, scènes ouvertes, 
rencontres, randonnées chantées, concours et autres animations…

Toute la programmation : www.roue-waroch.fr

COUPE DE FRANCE FÉMININE DE BASKET
15 ET 16 FÉVRIER, VANNES

BASKET
La Coupe de France féminine de basket s’invite sur le territoire 
les 15 et 16 février à l’occasion des quarts et demi-finales. 
C’est l’UCKNEF basket qui organise ces rencontres à Kercado. 
Au total, ce tournoi oppose 24 équipes professionnelles et ama-
trices françaises sous forme de tournoi à élimination directe.

Plus d’informations : www.ucknef-basket.fr

29e TOURNOI DE TENNIS ÉLITE À VANNES
DU 21 AU 29 FÉVRIER

TENNIS
L’open BNP Paribas, tournoi de tennis homologué FFT, se 
déroulera du 21 au 29 février. Organisé par le Vannes Méni-
mur Tennis Club, ce rendez-vous rassemble, le temps d’une 
semaine, des joueurs de tous niveaux en compétition. L’oc-
casion également de découvrir la pratique du tennis à  travers 
quelques animations.

Plus d’informations : www.opendevannes.fr

360 I N°10 I JANV. FÉV. MARS. 2020

GRAIN DE SEL
MR KROPPS, L’UTOPIE EN MARCHE
VENDREDI 6 MARS, 20H30, SÉNÉ

OVNI THÉÂTRAL –  VRAIE/FAUSSE 
RÉUNION
La ville de Séné invite M. Kropps pour la 18e réu-
nion participative autour de son projet social révo-
lutionnaire. À l’ordre du jour : la question épineuse 
de l’habitat collectif. Il faut que l’on discute de la 
taille des futurs logements. Tout le monde pourra 
exposer son point de vue car il n’y a pas de rêve 
collectif sans causerie au préalable. Les langues 

SUR LA ROUTE 
BRETONNE
DIMANCHE 1ER MARS, 
GRAND-CHAMP  ET SAINT 
AVÉ

COURSE VÉLO
Grand classique qui lance la 
saison officielle des com-
pétitions de vélos en Bre-
tagne, la Route Bretonne 
propose à ses participants 
de parcourir 150 km à vélo, 
à travers différentes com-
munes du territoire. Orga-
nisé par le Véloce vannetais 
en collaboration avec le club 
des Cyclos de Saint-Avé, 
cet événement sportif fête 
sa 40e édition cette année.
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 Coup de cœur de scène 

Billetterie mercredi et vendredi de 15h  
à 18h45 et 30 mn avant le spectacle.

sont appelées à se délier dans ce théâtre où 
s’expriment autant les limites de la démocratie 
participative que l’absolue nécessité de rêver à 
de nouvelles utopies, de manger des gaufres et 
de ne surtout pas se priver d’en rigoler.
À partir de 12 ans
Tarifs : De 5 à 15 €.

http://www.roue-waroch.fr/
http://www.ucknef-basket.fr/
http://www.opendevannes.fr/
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LE CINÉMA EUROPÉEN RENCONTRE L’ALLEMAGNE
DU 4 AU 10 MARS 2019, VANNES

FESTIVAL DE CINÉMA
Pour ces 19es rencontres du cinéma eu-
ropéen, l’association Cinécran propose 
de partir en exploration du cinéma alle-
mand à l’occasion des 30 ans de la  ré-
unification à travers ses grands noms. 

L’occasion également de découvrir des 
courts-métrages européens en compé-
tition, une programmation de films en 
langues européennes à destination des 
collégiens et lycéens ainsi que diverses 
animations (conférence, exposition…).

Plus d’informations : www.cinecran.org

VENEZ TOUS CHANTER  À 
LA SEMAINE DE LA VOIX
DU 8 AU 15 MARS,  SUR PLUSIEURS 
COMMUNES

CHANT CHORAL
La pratique du chant pour petits et 
grands est à l’honneur de cette semaine 
de la voix. Cette édition voit notamment 
le retour de la journée d’ateliers « Venez 
tous chanter » le 15 mars au Palais des 
arts de Vannes. Également au pro-
gramme : « On vient chez vous » où des 
intervenants spécialisés sont accueillis 
au sein des chorales, le stage « À cœur 
joie » consacré à l’amour et des ateliers 
en médiathèques et des concerts pour 
les petits comme pour les grands.

Programme complet :
www.semainedelavoix.bzh

L’HERMINE
LA MUSICA DEUXIÈME
MARDI 24 MARS, 20H, SARZEAU

THÉÂTRE
Une femme. Un homme. Ces deux-là se sont aimés, se sont mariés. 
Le temps, ses affres et ses tentations ont suivi leurs pas, jusqu’à 
les perdre et les faire choir. L’affrontement amoureux de ces 
deux êtres, interprétés par Catherine Salée et Yoann Blanc, tous 
deux déjà réunis dans la série télévisée La Trêve, est rythmé par 
la langue de Marguerite Duras, avec ses contrastes, ses silences 
et accélérations, ses chevauchements et ses balbutiements.
Dès 15 ans
Tarifs : 6 à 12 €.

Billetterie en ligne : billetterie.lhermine.bzh

SCÈNES DU GOLFE
LES ÉMANCIPÉÉS : QUAND 
LITTÉRATURE ET CHANSON 
S’EMMÊLENT

DU 24 AU 
29 MARS, 
ARRADON  ET 
VANNES

LITTÉRATURE, 
CHANSON 
ET AUTRES 
LIBERTÉS

Scènes du Golfe signe et re-signe : les Émancipéés 
(avec deux « é » !), festival littérature, chanson et autres 
libertés, se déroulera du 24 au 29 mars. Au programme : 
La Grande Sophie, Vincent Delerm, Miossec, Julie De-
pardieu, le Bal littéraire, une sieste acoustique… et 
tout un bouquet d’artistes et écrivains qui créeront 
pour l’occasion des formats de spectacles un peu 
spéciaux, en marge parfois de leurs projets habituels.

Programmation complète sur
www.festival-lesemancipees.bzh
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http://www.cinecran.org/
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/sdlv
https://www.golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh/sdlv
mailto:https://billetterie.lhermine.bzh/?subject=
https://www.festival-lesemancipees.bzh/
https://www.festival-lesemancipees.bzh/
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